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                                 INTRODUCTION 
1- PRESENTATION DE L’ŒUVRE :    

a- œuvre instrumentale : c’est une  SYMPHONIE(1) (en 5 parties ou mouvements)  

b- « symphonie à programme « :   BERLIOZ s’inspire d’une histoire imaginaire pour composer sa musique -  ( voir le programme de la symphonie ci dessous ) 

c- LE COMPOSITEUR : BERLIOZ est un compositeur représentant du courant romantique du 19ème siècle – Son œuvre, qui a exercé une influence très importante sur les autres compositeurs et dont la modernité demeure (voir musique de films) , se caractérise par :

· importance et originalité de l’inspiration mélodique 

· variété dans l’invention rythmique
· extraordinaire imagination dans le maniement des TIMBRES(2) de l’orchestre  
2- CONTEXTE HISTORIQUE :    19 ème siècle -   LE ROMANTISME(4) 

Ce courant artistique met en avant le sentiment, les tourments de l’âme, tout en faisant une large place, pour la première fois, à l’imagination, aux rêves des artistes, qui sont partagés entre la passion et la mélancolie.
                                                      DEVELOPPEMENT
3- ANALYSE TECHNIQUE DE L’ŒUVRE :
a- formation instrumentale utilisée : grand ORCHESTRE SYMPHONIQUE (2)
b- analyse de l’œuvre :   voir fiche d’analyse des élèves  
c- le sens de l’œuvre : dans cette œuvre, tous les thèmes principaux du ROMANTISME sont évoqués : la passion (1er mouvement), les sentiments (2), l’amour et la nature (3), l’évocation du « MOI », la mort (4) , le rêve et le fantastique (5) 
4- EXERCICE DE COMPARAISON 
Art du VISUEL :  

 a-  « le baiser de l’hotel de ville «  (1950)  Robert DOISNEAU 

 b-   « séparation « (1896)    Edvard MUNCH  
                 CONCLUSION 
5- ANALYSE SUBJECTIVE DE L’ŒUVRE : 
VOCABULAIRE :

1- symphonie : œuvre instrumentale jouée par un orchestre 
2- orchestre symphonique : ensemble de 50 à 80 musiciens qui regroupe les 4 familles instrumentales : les CORDES, les BOIS, les CUIVRES et les PERCUSSIONS
3- timbres : terme utilisé pour désigner LA SONORITÉ des instruments 
4- romantisme : courant artistique et littéraire parcourant tout le 19ème siècle, et qui fit prévaloir le sentiment sur la raison, et l’imagination sur l’analyse critique 
	Programme de la symphonie
Un jeune musicien d’une sensibilité maladive et d’une imagination ardente, s’empoisonne avec de l’opium dans un accès de désespoir amoureux. La dose de narcotique, trop faible pour lui donner la mort, le plonge dans un lourd sommeil accompagné des plus étranges visions, pendant lequel ses sensations, ses sentiments, ses souvenirs se traduisent dans son cerveau malade en pensées et en images musicales. La femme aimée elle-même est devenue pour lui une mélodie et comme une idée fixe qu’il retrouve et qu’il entend partout.
Première partie :            Rêveries, passions
Il se rappelle d’abord ce malaise de l’âme, ce vague des passions, ces mélancolies, ces joies sans sujet qu’il éprouva avant d’avoir vu celle qu’il aime; puis l’amour volcanique qu’elle lui inspira subitement, ses délirantes angoisses, ses jalouses fureurs, ses retours de tendresse, ses consolations religieuses.

Deuxième partie :                   Un bal
Il retrouve l’aimée dans un bal au milieu d’une fête brillante.

Troisième partie :             Scène aux champs
Un soir d’été à la campagne, il entend deux pâtres qui dialoguent un Ranz des vaches; ce duo pastoral, le lieu de la scène, le léger bruissement des arbres doucement agités par le vent, quelques motifs d’espoir qu’il a conçus depuis peu, tout concourt à rendre à son cœur un calme inaccoutumé, à donner à ses idées une couleur plus riante; mais elle apparaît de nouveau, son cœur se serre, de douloureux pressentiments l’agitent: si elle le trompait… L’un des pâtres reprend sa naïve mélodie, l’autre ne répond plus. Le soleil se couche… bruit éloigné du tonnerre… solitude… silence…

Quatrième partie :                 Marche au supplice
Il rêve qu’il a tué celle qu’il aimait, qu’il est condamné à mort, conduit au supplice. Le cortège s’avance aux sons d’une marche tantôt sombre et farouche, tantôt brillante et solennelle, dans laquelle un bruit sourd de pas graves succède sans transition aux éclats les plus bruyants. A la fin, l’idée fixe reparaît un instant comme une dernière pensée d’amour interrompue par le coup fatal.

Cinquième partie :          Songe d’une nuit de Sabbat
Il se voit au Sabbat, au milieu d’une troupe affreuse d’ombres, de sorciers, de monstres de toute espèce réunis pour ses funérailles. Bruits étranges, gémissements, éclats de rire; cris lointains auxquels d’autres cris semblent répondre. La mélodie-aimée reparaît encore: mais elle a perdu son caractère de noblesse et de timidité; ce n’est plus qu’un air de danse ignoble, trivial et grotesque: c’est elle qui vient au sabbat… Rugissements de joie à son arrivée… Elle se mêle à l’orgie diabolique… Glas funèbre, parodie burlesque du Dies Irae. Ronde du sabbat. La ronde du sabbat et le Dies Irae ensemble.
	
	


1- titre  de l’œuvre : symphonie fantastique ((1930) 


2- nom du compositeur :  Hector  BERLIOZ     


3-  époque :  19ème siècle – siècle ROMANTIQUE  


                          











